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que nous ne pouvions pas que nous ne pouvions pas que nous ne pouvions pas que nous ne pouvions pas passerpasserpasserpasser sous  sous  sous  sous 
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    Parc des Princes, Paris, 1937 

 

 

1 - Rencontre avec la JOC 

et l’Abbé GUERIN 
    

    
    
    

 
 

 

 

 

 

 

Georges Guérin avec Cardijn en 1930 



Georges GUERIN, est né à Écrouves  Grandménil (Lorraine) le 24 octobre 1891, ville dans 
laquelle il grandira auprès de son père, Henri Guérin qui exerce le métier de “Galochier”  et de 
sa mère Mathilde Mitaine.  

Vers l’âge de 20 ans il envisage de rentrer au séminaire et de se consacrer à la prêtrise, mais la 
guerre imminente ne lui permettra pas de réaliser son projet.  

Il est en effet, appelé sous les armes pour effectuer son service militaire le 10 octobre 1912 à la 
caserne Chevert à Verdun. Mais une nouvelle loi passée le 7 aout 1913, allonge à 3 ans la 
durée de sa période et Georges Guérin enchaine ainsi service militaire et mobilisation. 

Il est blessé durement pendant cette guerre ; une première fois le 25 mars avec le 166° R.I. 
puis, en 1ère ligne à la tranchée de Lalonne, une balle lui traverse le bassin et le laisse infirme 
pour un long moment. 

Il ne sera démobilisé qu’en 1919, et poursuivra ses études au séminaire des vocations tardives 
puis au grand séminaire d’Issy-les-Moulinaux et trouve sa voire auprès de la jeunesse ouvrière. 

Le 29 juin 1925, il est ordonné prêtre par le Cardinal Dubois et nommé Vicaire à Clichy, ville 
ouvrière dans laquelle il va découvrir les publications de la J.O.C Belge et son fondateur le 
Cardinal Cardijn qui vient de créer ce mouvement. 

Le 1er octobre 1927 il organise avec Georges Quiclet, jeune aide-comptable d'une entreprise de 
Clichy, la première réunion qui rassemblera une soixantaine de jeunes ouvriers et fondera la 
branche française  de la J.O.C avec l’appui du cardinal Jean Verdier. 

Le cardinal JOSEPH CARDIJN (1882-1967)  

Joseph Cardijn est issu d'une famille croyante et de condition modeste, il  entre au petit séminaire à l'âge où la plupart de 
ses camarades deviennent ouvriers et constate que la plupart perdent la foi ou du moins abandonnent toute pratique 
religieuse (c'est le grand choc qui détermine sa vocation). Dès son ordination et jusqu'à la fondation officielle de la J.O.C. 
(1924), il cherche le moyen de vaincre cette sorte d'incompatibilité de fait entre la condition ouvrière et la vie chrétienne 
vécue dans l'Église. Il créée donc ces groupes des réflexions en Belgique, la Jeunesse Ouvrière Chrétienne (J.O.C.) qui 
essaima dans la plupart des pays du monde 

Sous l'impulsion de son nouveau vice-président, Henri Bourdais, la JOC refusa de se plier à 
l’ordonnance du 28 août 1940, interdisant les associations. Malgré les pressions de l'Église, largement 
favorable au maréchal Pétain, le mouvement radicalisa peu à peu son opposition au régime de Vichy. 

Le 03 août 1943, la Gestapo ferma le secrétariat général de la JOC et arrêta son aumônier général, 
l’abbé Guérin. Le mouvement, contraint à la clandestinité, se rapprocha alors du Conseil national de la 
Résistance. 

Après la guerre, le mouvement s’élargit et des militants vont créer des mouvements politique ou 
syndicaliste familiaux. 

Georges Guérin sera reçu par Pie XII au cours du rassemblement mondial de Rome en 1957, il 
mettra toute son énergie à faire vivre son mouvement jusqu’à son dernier jour. Il s’éteindra le 15 
mars 1972 à 9 heures du matin, il repose au cimetière de Bagneux au côté de son frère Louis. 



 

La JOC, toujours présente dans le paysage Français, a adapté ses 
moyens de communication et possède son site WEB : 

C'est quoi la JOC ? (extrait des informations disponibles sur le site Web de la JOC) 

La JOC, c'est la Jeunesse Ouvrière Chrétienne : une association de 10 000 garçons et filles de milieux 
populaires âgés de 15 à 30 ans. Ensemble, ils discutent, réfléchissent et agissent pour changer ce qui 
ne va pas autour d'eux. Les initiatives qu'ils mènent touchent à toutes les dimensions de leur vie : 
boulot, fric, logement, loisirs... Avec 120 fédérations locales, la JOC est la seule association nationale 
de jeunes de milieux populaires. Elle est gérée et animée par les jeunes eux-mêmes.  

Les 15-30 ans n'ont pas délaissé l'engagement. Leur intérêt pour le monde qui les entoure est réel, 
même si leur manière de s'investir n'est pas celle de leurs aînés. Ils cherchent à vivre concrètement 
leurs aspirations et leurs envies de solidarité. Grâce à leur action au sein de ce mouvement de jeunesse 
et d'éducation populaire, les jeunes acquièrent des compétences utiles dans leur vie professionnelle et 
citoyenne. La JOC est un lieu de rencontres et d'échanges.  

Fidèles aux 80 ans d'histoire de leur association, les membres de la JOC vont à la rencontre de jeunes 
des quartiers populaires, de ceux qui sont en précarité ou se sentent proches de leurs problématiques. 
Des jeunes d'origines et de cultures différentes s'y côtoient. En leur permettant d'appartenir à un groupe 
et d'aboutir dans leurs projets, elle cherche à développer l'épanouissement personnel et à souligner la 
valeur de chacun.  

Mouvement chrétien, la JOC accueille des jeunes de tous horizons, quelles que soient leurs 
convictions. En leur proposant la foi chrétienne, elle les invite à s'interroger sur leurs convictions 
religieuses. Cette identité pousse la JOC à défendre et à remettre au centre l'Homme et les valeurs de 
paix, de tolérance. Elle s'inscrit dans une perspective démocratique et laïque.  

    
    
    
    
    
    





 

 

 

2 - La construction des églises de 

DRANCY et Les chantiers du  

Cardinal Jean VERDIER 

 

 



Jean Verdier est né le 19 février 1864, à Lacroix-Barrez (Aveyron). Entré en 1889 dans 
la Compagnie des Prêtres de St Sulpice, professeur de philosophie et de théologie, 
directeur puis supérieur de séminaires (Périgueux, Lyon, séminaire des Carmes à Paris), 
organisateur et administrateur remarqué, M. Verdier est appelé directement à 
l’archevêché de Paris. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Il lance une action pastorale de grande envergure à travers l’Action Catholique et 
l’Œuvre des Chantiers du Cardinal (une centaine d’églises construites dans le 
diocèse de Paris d’alors entre 1931 et 1940) dont les trois églises de DRANCY. 

Après la Nuit de cristal en novembre 1938, le cardinal adresse une lettre publique au 
cardinal Van Roey, archevêque de Malines, dans laquelle il critique certes l'assassinat, 
mais déplore “l'aboutissement fatal de la théorie raciale” en Allemagne : “Tout près de 
nous, au nom des droits de la race, des milliers et des milliers d'hommes sont traqués 
comme des bêtes fauves, dépouillés de leurs biens, véritables parias qui cherchent en 
vain au sein de la civilisation un asile et un morceau de pain“ . 

De nombreux voyages à l’étranger, souvent en tant que légat du pape lui permirent de 
transmettre les appels de celui-ci à la paix et à l’évangélisation (USA, Canada, Irlande, 
Argentine, Alger, Budapest, Dakar...). Le cardinal Verdier sut aussi défendre la doctrine 
chrétienne sans négliger les aspirations de son temps : question sociale, évolution des 
mœurs (mariage, natalité), débats sur les relations internationales, les notions de paix et 
de guerre, de patrie et de nation. 

Archevêque de Paris, le cardinal Verdier est mort le 9 avril 1940 à Paris et 
 est inhumé à Notre Dame de Paris où une plaque signale son tombeau. 
 

 



 

Les Chantiers du cardinal continuent 
Toujours  leur activité  sur le diocèse  
de Paris découpé en 1962 en 4 diocèses.  
 
Chaque année, le plan d’investissement 
est défini pour maintenir le patrimoine   

Ci-dessous un extrait du plan de chantiers pour 2010 -2011  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Comme de nombreuses œuvres de toute obédience, les 
chantiers du cardinal ont adoptés les moyens de 
communication moderne et disposent d’un site internet. 
 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 





 

 

 

 

 

 

 

 

3 – Les actions du Père LIEGIBEL 

envers la jeunesse. 

 

 

    



    
    
    
    
    
    

Chaque année le père 
LIEGIBEL organisait 
pour « ses enfants » 
des sorties alliant loisirs 
et éducation. 

Les paroissiennes et 
paroissiens du quartier 
de l’économie l’ont 
accompagné et assisté 
pour chacun des ses 
voyages qui a laissé de 
nombreux souvenirs 
encore vivants chez 
nombre de “ses 
enfants“ devenus 
adultes. 



    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    

Le 20 Mai 1989, une 
conférence débat 
animée par le Père 
Liégibel au collège 
Jorissen a permis aux 
élèves d’approfondir 
leur connaissances 
sur la vie à Drancy 
aux temps de la 
révolution Française. 

Quelques uns de “ses 
enfants” ont reçus à 
l’occasion de leçons 
soit des documents 
historiques originaux 
soit des témoignages 
archéologiques. 





    
    
    
    
    
    
    
    

 

 

 

 

4 – La rédaction  de l’ouvrage “le 

REGARD sur DRANCY” 

 

 



Cet ouvrage de référence pour la ville a été rédigé par le Père 
Liégibel avec l’appui de Drancéens, historien, professeur 
d’histoire, archiviste, géomètre.  

Il aborde l’histoire de Drancy, de manière très pédagogique à 
travers un large éventail de thèmes qui permet, d’appréhender la 
fondation de la cité et toute son évolution. 

 

 

 

 

 

passionné et pour laquelle il a réuni une documentation très riche 
léguée à la ville. 
 
 
 
 
 
 
 
 
Il traite enfin la question des institutions religieuses et termine par 
toutes les heures sombres vécues par la ville à travers toutes les 
guerres qu’elle a subie.  
 

Il plante ensuite le décor en 
commençant par la formation 
géologique du terroir, les 
premières implantations 
humaines. Puis il nous fait suivre 
l’évolution de la cité à travers 
l’histoire romaine, gauloise, etc.. 
Il réserve un chapitre important 
sur la révolution française, une 
période qui l’a particulièrement  

Il aborde l’ère industrielle pour 
traiter le sujet de l’évolution 
démographique et celui de la 
modification de l’habitat qui, à 
Drancy, a été novatrice depuis 
la cité jardin jusqu’à la cité de 
la Muette. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

5 – Le père LIEGIBEL et la SDHA 



 

 

 

 

La passion pour  l’histoire et 
l’archéologie qu’il a partagée, tant avec 
ses paroissiens qu’avec des 
Drancéens férus d’histoire, l’ont conduit 
a fondé la Société d’Histoire et 
d’Archéologie de Drancy avec la 
municipalité. 

Il a participé et animé la vie culturelle 
de la commune en organisant pour 
tous, de nombreuses visites, 
expositions, conférences. 

Cette association poursuit toujours 
l’œuvre du Père Liégibel. 

Il a également crée et participé à de 
nombreuses autres associations. 







 

 

 

 

 

 

 

6 - Le Père LIEGIBEL à travers la 

presse de la commune. 



    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    

    
    
    
    
    
    
    
    



    
    


